
!■■».■     ■   ry*wpPMp ■■■■i MM .  .^.,. la*'»* »      H«n c- 

Aitf* récit 
QMtMo, » mal — D'api-*, les réolta des swr- 

imii  M   wn»«no«   |  M  raadr*  eomple   te 
tH»  iWnor   du   déiulr« 

U ûOUytoii fut MtBlûi «urrte ée l'apltMoe 
«M *«udMrw . ea satine temps, tas rnsstiltvee 
«leetrtque* cessèrent de fonctionner, U eavlre 
fui fl/fi dut l'osseurfté o-mpiat*. 

Les oeufra*** rapportent aui le vtsleore de 
r«*kMl«n. e-vusSe p*r l'Irruption  4e  l'eau  dans 
kintin ut iMohinee M 
yMMfn tarent projeté* ésa 

. Je fus lanoe à l'eau ejoei qui ma rerrui.e et 
tae* 01». rssottl* uo de» un-vivante. M   Lawler , 
«MM  as*  put ouïr,   Je   aorte  qui   le   travail  à 

| terrible, quelques 

esta a*, put Dtnr Je 
«j*»0€up«r que A u r 
atsatot piua U MuMnlr 

)e oe  pua 
•I aile glissa antre eue* 

Marna, déqhv* eue si Le $torstad n avait pas re- 
esté essawtot après U aoUielen, on aurait «an* 
ée*a» pu aauvar beaucoup  plu»  da 
AuaafCT  true  ta  enerboonier   ~ 
aastTtoeoa 

La Btaa 
M l'eanar.j^ -, ■ Xuaamat ou* J eue aeall )• aboa 

an»  ta  eharboonfer "se   fut   élmsiîJ   Te 
aile esee «ma rep-dits lorpranuM 

esterai 
ÀUS* 

««•a une rapidité ■urprenasTe 
i la Waajiaaaua sans 

Je   eeoue   l'ordre de 
4a aaaeun ; la poeu de FaUier-Poial ré- 

suas )a M pua bleétet olus 
'—il If-* tout 

Dtx-eept   minutée  plue 
«vire ooulalt. 
e*** 4e l'Armée du Salut dit que lore- 

I arriva aajr U peest il te isou-va bon<> de 
i U aa Ma * 1 eau et oatM jiisou'eu 

eu ileat Dieu éclair*. Il y avait un 
i de eurvtvsnts a bord de oe oe- 

eje* ; ja j|*»p*r1   d*ss.aaa   eus étaient oreextua 

L*émotion «n Angleterre 
I «a stupeur profonde 

._  que  Londres  a  apprta  la 
i maritime. Tente la Journée, 

«jla considérable a «-.«léaje lee bureaux de 
la CetoBasule Ci ai ri tin r*acin*. 

M. John Bure», le tainistre du Commerce. 
s'est rendu an pereeaas deux toi* aux bureaux 
«a 1* Casa «Isa Paelûo pour «voèr dee nouvelles, 
aaal| te Çaaejp.aajnai a a pu Jtnaoju à préaani qua 

A Uiaraaa*. dee aeèsea déchirante* ae eont 
p**s>esee*. iTaat à LNeraeal que la plupart daa 

VKmpraas-af-tretmut tssnr 

On 

•ortajDt des  an 
_ _ leree, daa vieux 

_ devant lee bureeui de U 
sesaaj.itai.j_ les jeux plaina de 

njouveilaa «Ton nrartn. d'un OU. 
femmes an eont évanouies en en- 

leur   malheur. 

DD communiqué du président 
le la Canari.an Pacific Company 

0Jr Tboane» atouebseavr. prest 
asetea Pesate CatnWaay. a psbl 
ptm4 dam kaquej il donne dee 
■enfla iilendr-nrja. . In — 

**oe Theatetre aisaas.li 
Lavèrent 

B Un ainsi 

praetdani de l* Cs- 
—MU ua couiniu- 

ifroemenM 
Ion grave qui ae eott 
*  la route du 9ah*a- 

La  tempe qu'a mla  la 
MOMbot à sombrer a été trop court pouf per 
hanii aux offices de donner l'évaU aux peev 
anjaara et de les faire deacendre 4aa« laa canota 
liutrraCaca dont le nombre «tait aufflaajt eov 

abri à un plu* grand nombre de per- 
-- trouvaient à bord de ■aganaa que celle» qui 

rgaapr»*» iHrvleetel 

Poincaré 

naWaaTïaji       aaa-éeaa  daa  «nem.   laipariiar 
anai toaaa*. Lejadte* 

* Cee» crée taaa pi i*imli biiin mm fmt- 
IHIé kNMwH »aiaiivip>i *w f . aSaaVin 
STtSmt : f*» mm taaf 4m /«entente m eViefc 
7m è mm >fja>»ain « l'aère Msjtaié mm 
aajihii ciHitaïnwiii et fia»  de la aeac ^3* - "-^ m--*. 

M» nfn«»iplr * r . Smft—t- 
' et ftmtUf m *«H 

»•••• Hajtêlé m— 
in       II     te la «4M 

■a) aa mt*. m namietre Ae nreuruccio* pu- 
lafepeA imafui da U  Marina par taWrtm,  a 
Tpaeac  r.   nrejraàjr hard de Pejnimutd m enV 

H à Témmpmç* de V  .  Emprttt-ef-tTtS^T^ 

k la Chambre des Communes 
Ufj neneace loua»*, que la> ncaj i an» du d*> 

aaanrc de rtatee-eec m\~tr%mmA a eeuiad ua* 
e^ejana ABOUOQ k U Chambre daa Commua*». 

La petwaaar naiUstra a «primé l'eepolr que> 
laa primitree neerveilen avaJairt été exajjérr*» 
Il a fait abecji ter que lacoetetit n'aurait pas pu 
«tre évité ad mm m ytiawaraK naand ne pouvait 
rien faire pour assurer la edcurttd da ta navi- 

lapn^a»***^ . 

tumouAkl. fr*cc k son port avajiUa^uaamcnt 
at*»»a. qm perutet eus irancctlaiiucjue* de a y 
arrêter pour prendra ou dépoaar la courrier 
d'Europe, a prie un ddveloppeenent beaucoup 
plue eoncMtérable que les rifUges voisins. Ceat 
le premier ou le dernier point d Amérique pour 
lee laaaaarara ; aussi SOQ nom revtent-ll souvent 
déni lee ae«varaatli>na du bord. Au delà. Jus- 
qu'au détroit de Terre-Neirve. on ne vult plus 
que de) kHiffues grevai bAssee presque ooaa- 
piètemaot élpourvuaa) dltabitaUoos. 

ntanouagd est adenfiatatraUvamant lé eheMleo 
(Ki eoentd de ce nom. éane la province de Qué- 
bec 

GAZETTE 
U« mal q I paraît tant remètle 

L'horraur des catastrophée qui viennent 
trop souvant épouvanter notre via aat due 
à cette concevtfrafum qui est une Loi féné- 
ral« 4m\ tempe mederaee. Quand un trmna- 
ktlantiqua «ombra, quand un tri» déraille, 
quand u* théfttre brore, quand une fabrique 
saute, quand une mine prend feu, c'est par 
centaines, par milliers que l'on compte les 
victimes. L existent»' d'agglomérations i des 
Pointa dangereux  transforme   en désastre 

accident qui a toujours existé, qui existera 
toujours, quoi qu'on fasae. 

Pour lee traîna et les navires, il y a bien 
un moyen de diminuer très considérable- 
ment les risquas da danger : ce serait da 
diminuer la vitesse, mais cela, le public ne 
le veut pas. 

Tant qu'il en aéra ainsi noua aurons beau 
accumuler laa moyens de sauvetage, tou- 
jours la oauee imprévue surgira» 

Aux Instituteurs patriotes 
Sur l'initiative de l'Association amicale 

dea instituteurs et institutrice* da l'Aisne, 
une touchante cérémonie aura lieu lundi 
prochain, 1" juin, à Laon. La médaille de 
ra guerre de 1870-71 sera apposée sur le 
monument édifié devant l'école normale à 
la mémoire des trois instituteurs <je l'Aisne, 
Debordeaux, Poulette et Leroy, morts hé- 
roïquement pour la patrie, pendant l'An- 
ne* terrible. 

Le patriotisme a toujours été en hon- 
neur dans le département de l'Aisne où 
l'on n'arrive plus à compter les lieux qui 
furent dee champs de bataille, au cours de 
notre histoire. 

L'hôpital Chevrant 
Ua servree «biennal a été eéfrbré, au ml- 

lieu (Tune affluence considérable, en l'église 
Batnt-André de Grenoble, pour le repos de 
l'âme du médecin-major Chevrant, méde- 
cin-chef de l'hôpital de campagne de Guer- 
cif (Maroc), mort, comme nous L'avons an- 
noncé, des suites d'une maladie infectieuse 
oontractép au obsvai daa malades. 

Dssjt ua ordre du jour éenouvarit, le géné- 
ral Baumgarien, commandant les troupes 
du Maroc oriental, a salue cette noble vie- , 
time du devoir, et l'autorité militaire a I 
décidé que l'hôpital de Guercif qu il avait 
fondé porterait désonnai* son nom, ainsi 
d'ailleurs que l'une des salles de l'école de 
santé militaire da Lyon. 

Une wmediô dangereuse 
Let « beraét • de l'inné* dernier» a* •» 

«ont pat taaue pour battus. 
Qa «M <IU'«D 1113 uo* umttàmm dilo 

de rapprochement frmneo-allemanV avait 
liau k Berne, ltt pariamantairea français 
n'y reocontrerent qu* 41 membres du 
Reichttai et « députa, de la Dieu d'Alsaca- 
Loiraine. 

A la séance de oloture, remarque M. Kar- 
betu, daa* l'CeAo aW Paris. aC d*Iasour- 
oaUea da Conatanl rat uase desavaiioa 
d-epre» lesntesle see ansaj et ksi s entendaient 
avec knara MUatsea sHasninrls pour râ- 

la nssTHnrrtia» daa armements, pour 
ausder le réconciliation de la Presse 

aa ebef «a rsaosattieo  ■ 
a «esHT*, ea  oofitrurre, qu'il  «tait .lifflriie dé 
■naiisiiniln eomment un  pareil  déaastre  avait 
pu aa |i i Ha   k eatssaaai asasas n iliaiial de 

Lw (randi naufrages 

taM 

M* 

2^VtSlr::::::::::::    5? 
'aequrtot)       KM 

jeara Jaeuiiaas        700 

}»Vas%îHfc."""-::::: 's. 
liea«aaki, U   port  de salut 

Oast k tt hautew «s estte toeaUM tue le oet. 
ustaB e ea Uee. 

aaaaaeafci set qa née viBafe qui compta, an- 
loisfertaat arae de tteo tasse, et qui forma, avas 
qneeasse» katrea leeelllee. Tiois-Ptstoles. Bit. 
v.aa et satsane. laa dareaers eetass tusitsa sur 
la a*a» dratte Je Sslat-Laureat. 4u este dea 
Etaks-UBie. sa pisd des kaauea aiSBisajiss cul 

1 I 

et de l'Allemagne, et même, détail inou 
biiaMe, pour remercier lee rMamaee aJaa- 
cinns-Iorralns de faciliter le rapprœbeirKiit 
des deux pays. Il était difficile de pouaaer 
plu» loin Pamour des capitulations. 

Crue s'eat-il pat** ensuite an France ? 
Que s'est-il passé ensuite en Allemagne ? 

En France, on assistait Le 17 mai k la 
mutinerie militaire de Toul, le 19 k o*Q«s 
de Reuulj et de Belfart, le 21 i celle de 
Rodez. En Aliemearne. la loi militaire fut 
votée k une imposante majorité, sans 
troubles, gara récriminations. 

Ce* arasadenu Ikeaaux u'oat pas daaou- 
rsaé nos buseifcberiua. Cette année, un* een- 
férence semblable, qui s'ouvre aujourd"nui 
samedi, a lieu k Baie entre 17 parlemen- 
taires H aiMjeas et 17 ailnmaairte. vToua avesas 

' Hépétau- 
Ceasaat : 

ses. *a as Basât. *ls«iaiuiUe» i 

1er.   rutlata «salais.    ItaUnsi    CHaatsaitl. 
OasaasTia.   >aa*lo   OueWl,   On r.   Jtarea. 
Lona. aaaeral Wdora, Seaaaies. Seaabat et Al- 
BsrTWraaias. ttpslli 

La Frase* rearéstntée devant l'AIIe- 
mairne par Jaurès. SenibaU Franlilni-Bo'nl- 
lon, ' hanlamps et ! inénarrable Fédoya 1 

Il aa pouvait ait être sutrement, car 
aucun esprit aartetui et patriote n'a voulu 
assister i cette répétition générale d'abdi- 
cation  française. 

. Du coti allemaad. dit 31. Versant, dans ' 
ta Lier* Parées, le niveau moral de ta daU-i - 1 
(ration est sinjruliersnMHit plu* relevé, ta 
gaucBe et l'e.vlréB>»-aauehe da lleanalsf 
ont désigné lea personnalités les piua ea visu 
de leurs groupée, mais il eet, au prerraV-r 
abord, aaaec aéconcertant de voir figurer, 
par eiejasple, k eoté d* socialiste* deter- 
miné*  comme   L*Uebour   et  Scheidemaiiii, i 

un libéral pasigeirnanlrU tel qu* ai docteur i 
Mulier-Meinlngeo.    Cala    lignine    evtdetn- | 
ment que lea Alleiraanoa, quand II l'atfat de I 
se tourner vers 1s  France, d*envisager les 
questions oui Intéressent leur pays an re- 
gard du notre, se trouvant aisément d'ac- 
cord.   Quoi   qu'il   arrive,  on   ne   sacrinxra 
rien du prestige ni de l'intérêt allemand* k 
Bile » 

Cbez nous ce sont lee adversaire* de la loi 
de trot» ans oui s'y rendent- Comédie dan- 
gereua* et qui peut mai tourner 

Quoi qu'il en soit, lee roués Allemands et 
les benêt* de France sont déjà réunie, ris 
ont tenu vendredi après-midi dee réu- 
nions séparées. Il* ont eu anauile une pre- 
mier* réunion commune. 

M. POWCABÉ EN BRETAGNE 
L'errfTée a Vitré a es Uen k % h. H, aoua u 

pluie battante. 
Apres la réeepUoo k ia ssra. Mi Pmmtm. 

«alaré le temps, a coas**e I travers Isa rpée 
de la villa pour as*nar le ebAtaau où ae trouva 
la mairie. 

Une réception offlclrlle a eu Heu dans la 
ffraode ealla. Dans sa réponse au melre de Vitré, 
M. Poincaré a dit aoo regret de la brièveté 
de la visite qu'il vient faire en Bretagne, son 
espoir de «pouvoir entreprendre une autre année 
un voyage plue long et,plus complet, enfin sa 
Joie de parcourir une ville btsiortque, dont 
toutee lee pierres arflrtneot l'anoeetreie oréa- 
Uon. 

M. Poincaré ee rendit ensuite k l'hôpital, pute 
k ta eoui-préfecture, où fut donné uo dinar 
Intime. 

A l'iasue du dîner, le présidant a aaalsté, de 
la terrasse de la sous-préfecture, à uo feu d'ar- 
tifice. Sur la Vilaine, une petite fête vénitienne 
avait été organisée. M. Poincaré a passé la nuit 
k la sous-préfecture. 

JOURNEE DB SAMEDI 

M. Poincaré quitte Vitré, os tnatln, à s h. SI. 
Sur le quai de la gare, une délégation dee 
femmes de la ville, où rindusftrle du tricot aat 
tréa répandue, remet au président, pour 
Mme Poincaré, un travail au trioot, une 
• liseuse ». 

Le tram s'ébraale ensuite vers Fougerea, où 
U s'arrête en gare, a 9 h. 18. survolé par un 
aéroplane. Des présentations très rapides ont 
Ueu k la gare ; puis le oortége présidentiel ae 
rend & l'Hôtel de Ville où le président eet reçu 
par le Conacil municipal 

M. Poincaré visita une sapoekloo d* U^hatsa, 
sera, dont l'industrie assura en grande parue 
la prospérité de la ville. Un vin d honneur est 
offert au président, et le maire de Pougkres. 
dans «ne allocution, expose les causes, de la 
prospérité de l'induatrie de la chaussure dans 
la ville, énumère les desiderata de la popula- 
Uea et lève son verre en l'honneur du président 
de la République. 

M. Poincaré répond en applaudissant aux vi- 
goureux efforts dea Pougérota et forme des 
vœux pour le maintien et le développement de 
leur heureuse prospérité, 

U préaidawt ass-ne k pied 1* jaissn publia 
d'où Ton a une vue splënditle sur la vieille 
ville de Fougères. 

De la, remontant en voiture, M. Poincaré ae 
read k l'Hôtel-Dts* en passent devant la enk- 
teau as rougets*, u en vafetè les malade* et k 
il h. H repart pour Aatsein. 

A Astral n 
Le présidant de la République, qui e déjeuné 

dsas soa train se es.ai. arriva k Aotraln k 
i h. i/4. Un arrêt de quelques minutas a été 
pTér». U teasas deottndre uns aliecuUon du 
asaire. aL Le Bértsee, sésatsur. 

A Dol 
L'arrêt du train présidentiel k Antrain a duré 

un quart d'heure k peina. Le départ a été doaaé 
à 1 h. 1/2 pour Dol, où l'on est arrivé une. 
heure piua taed. 

Le présasssst de as R*s»ttw.qu* a été salué en 
gare es> IM per la aaalr* d* estas loessité et les 
mexabrm cki Ciaa.aH rearUasail 

A  Satm-rTlsIo 
Parti «Ta Del âpre* un arrêt de dix minutes k 

pesa*. U trais présidentiel eet arrivé k S heures 
en gare été SeJat-déJaie, où M. Rayo**nd Polooaré 
va reeesoir à la mairie te Conseil municipal, les 
ffs&atioiioeira* et ha ssesasarpallté de Soutnsxnp- 
aaa. 

Le présédest de le République as rendra en- 
eevitc k Paramé. puis k 9ajnt-6*rven, où U a'em- 
berrquera, a la aat* Selidor pour Droard* et re- 
vlertesra k 3aJnt-»MaJo, où un gran*} banquet lui 
sera offert k rHôtai 4e Villa. 

*» 

Gchos parlementaires      Echos  religieux 
Mgr  Auerouard,  te  vaillant  évSqu* du CMét* 

françali.   viendra  k   Nogeot-le-Rotrou.   le   Jeudi la sitoitlM politiqie 

pel du vetaér* passât sut «nieodu, sus*) Mes 
U i lues ttti, ea pressa ai de ptue de MOOOO 
pèlerins, devant arota autre* oarcfrsuix. aa arebe- 

Plusleurs Journaux annoncent que le bureau 
du Comité executif du parti radical et radh-ai- 

■ eoclalis-ti" avait été, au coure de M acance 
] d'hier saisi d'un ordre du Jour par lequel il in- 
i rite rai t Je groupe parlementaire des depuis 
i adhérents au parti ratflbsJ unifié k exiger du 
j gouvernement  : 

1* Le retour k la loi de deux ans par la Ubé- 
' ration de La classe 1911 au  l" octobre 1PI5  ; 

t*   L'impôt  sur   le  revenu   avec   déclaratlou 
contrôlée. 

Cette informatiion  n'est pas exaive. 
Le   bureau    du    Comité    exécutif,    dans   * 

séance  ordinaire  d'hier,  après   avoir  continué 
l'examen qu'il avait comnencé de la t>ituattcn 
politique,   a   simplement  décidé,   d'aoord,   d'en- 
voyer aa  président du  Conseil  l'adresse  sui- 
vants : 
, L$ bureau d* Cemlty «métvttf p*otnt4 ceatr* 
l#* eruifa  lensascietu; de   certaine  pressa ssa 
voa>t*rsaf le mettre en ounociilos avec U pré- 
«idettl du Crmstil, et renouvelle à ee dernier 
Perpreulûn d* ea confiance et u* $a tympa- 
thie 

Puis H a décidé de proposer au Comité exé- 
cutif, dont la prochaine séance pléoiere doit 
avoir lieu le 3 Juin, l'ordre du jour suivant, 
qu'il a donné mandat k ses rapporteurs de dé- 
fendre  : 

Le Comité exécutif du parti radical et rsoacoi- 
toriaa.tte. réêflu à fair* appliquer, dan» $on #s- 
prit comme dans m ttttre, U programmé d* 
Peu asrtrreemé par la majonié dm eorpt élec- 
toral, invite $et élus à n'accorder Unir con- 
fiance qu'à un gouvernement dupoeé à en 
pourfuti-re ta réaMêatifim- arec ht concoure de» 
groupe» de» gauche». Il leur dematule pmraiieu - 
ment à Veffort continu de laiclté de prendre 
immédiatement le» mesure» nécessaires pour 
mettre en >euvr» la conception de la nation 
armée, gvt, impliquant un* réduction du ser- 
vice actif, aceroUrû en mime tempe la puis- 
sance défenetve dm pay» ; d'afurer, ému le 
vote du budget et de la loi de finance» actuel- 

I irmmt fournil au Sénat, la eouvei turg'finan- 
cière de» nouvelle» dépenses ndtttaire» par des 
impôt» MUT ta riche»** acquise et de rendre ué- 
finttiies le» (Hipositione fiscale» oMoptéee par la 
Chambre en IPOt» 

Toutes lea choses sont donc ea l'état, et c'est 
au plus tôt lundi que Ton pourra connaître lee 
décisions définitives i> M. Doumergue qui, hier 

i eojnuve   avant-hier,   était   bien   décidé   a  céder 
(•aux pressantes aollleitsllons de ees amie et k 
i garder le pouvoir. 

« Juin, présider l'Inauguration du trrand orgue 
destiné à Ra oallaédrale de Brazzaville. Cet 
onrua, sorti des ateliers nogentals de M. l'abbé 
TVoncshet. e«i offert k Mgr Augouard en BTaDée 
partie par ses ainsi du Perche. La cérémonie 
aura lieu en l'église Notre-Dame, k l h. %. 
h orgue sera tenu par M. Sergent, organiste de 
No ire-Dam a  de 1* Croix, k Parla. 

La fête da saint  François Régis 
à La Louvesc 

Comme toujours, la fêta de saint Régis se 
célébrer* avec gran* éclat le 16 juin. Mgr Uel- 
roont. évéque de Clermont, t'y rendra, aocoro- 
pagné d* Mgr Bruosau, prolonotalre aposto- 
lique, son vicaire général, et présidera toutes 
les cérémonies. U prononcera lui-même le pané- 

La lundi de la Penteoôte aura lieu en grande 
soreuDité k iïeio^M*rtin-a*-aoec*erville rselne- 
Inférieure) l'Inauguration dans la coquette 
église de la paroisse de trois statues de Jeanne 
d Arc, de saint Martin et de saint Benoît. M. le 
vicaire général RJeher présidera, M. le cha- 
noine Alleaume prononcera le sermon de cir- 
constance. Les chœurs et les instrumente de 
1' ■ Accord parfait * de Rouen, et nombre d'énii- 
nenta artistes  prêteront leur concours. 

Dimanche 7 Juin surs lieu k RJom-èn-Mon- 
tagnes la réunion d'un Congres eucharistique 
aous La présidence de Mgr Leccsur, évéque du 
diocèse de Saint-Flour. 

vaquée et évéques et huit abbés isitrée et pré-, 
lets romains, S. aan. le eardisal Vffleoourt oc*n-i 
aacrait et  Inaugm-au la basilique. 

Ce eont eea datée — ltu et ,8&4 -.que 
S. Q. Mgr Pabre, 1* sélé ehef du dto««ee d* 
taunt-Lazar*. rappelle k la piété des fidèleé, 
marselKals, Evoquant ces longues années de 
protection et de bienfaits. Monseigneur Invite 
ses caoBéoeios k ee rendre le Jeudi i juin, anni- 
versaire de la consécration du diocèse, SU sanc- 
tuaire ai cher k la dévotion populaire et k 
assister k ia messe d'action de grises que Sa 
Orandeur eélébrera. 

Lis jutllôs de Matre-Oama de la Garde 
Le 7* centenaire du premier oratoire 

Le clnquait -nalre da la bas llque 
Le mois de Juin ramène la 700* anniversaire 

de la construction du premier oratoire sur la 
colline de Notre-Dame dé la Oarde  et le 90* an- 
niversaire  de  la consécration  et  de l'Inaugurm- 

I bon de la magnifique basilique actuelle. 
,     Cest en  i2ii, en effet, qu'avec  le coneente- 
I ment de l'abbé de Sain!-Victor, propriétaire de 
1 la colline, un pieux serviteur de Marie élevait 
, un oratoire qu'il dédiait A la Reine des Anges. 
I     Le petit sanctuaire, tout de suite fréquenté 
' par lea Qdéles. devint bientôt  insuffisant   : on 

dut  if reconstruire  en l'agrandissant en 1478. 
; En   1M&-I5S7>.   François  !•  fît  édifier,   tel   qu'il 
i existe encore, le fort dont s'enveloppa l'église, 
i .bien mooeete encorç. 
! Restaurée en 1782, la chapelle, l'une dee plus 

visitées da France, récla/nait an l'honneur de la 
Vierge Immaculée un sanctuaire plus digne. La 
1*' novembre icfôS, Mgr de Masenod annonçait 
la résolution d'ériger ■ k la bonne Mère de la 

i Oarde un temple qui répondit, par aa majesté 
! et sa richesse, k sa sainte destination *. L'ap- 

Les fêtes du Cannai 
a l'Aataatlo- S a la Hatt«M 

a BBadatMs (Suisse] 
Départ de Pontarlier ou de Genève les 18 Juil- 

let, 11 aeût, 7 septemat*. sattour sas le Jtoftts*, 
17 août, it eeptembre. 

Trois itiBérairea variée : les villas prlndpsJea 
et lee lacs de Sulsae, lea gorgée et glaciers de 
l'Oberland. la chute du Rhin etc. En outre : le 
1er Majeur, la Madone del Sasso, à Locarao, 
Suint-Charles, fc  Milan. Saint-Maurtce-en-Valais. 

Prix très réduits, selon ta ciasse, lea condi- 
tions et l'itinéraire choisis. 

Demander programma eu chanoine Cornu 
17, rue Roncbaux, k Besançon  (Daube). 

+    NOS  AMIS DEFUNTS 
JMJI ees.Kia\ .oeer>u 
~ as r f-aarvaa*.   es*ata a*s es? j 

Mue Maria Savary. k Qulnes-en-CalaisIs. dé- 
vouée k toutes lea œuvres cslhoikrues — 
Mme Bidault de fiaJnt-Malxent. 91 ans. — 
M. 1 abbé Pierre Godard, (4 ans. qui pendant 
vingt-cinq ans fut chapelain k la mmaton Saint- 
Joseph, et s'est dévoué eux Vlsadens- Lorrain s 
de Parts. — Mme We de Ltgnérea, nés Absolut 
de la Caatins. 70 ans k Mantes 'Seins-st-OJssj, 

RECOatatAHDATlOIf» 
On recommande   : 
Une famille. Deux f*asr4eusss, 

FlAlt CAILLES 
On  recoanjnaada  aux prières les oauçaiUaa de i 
ktlle éuxaaoa Boscser avec M.  Henry  BaUln. 

MARIAGES 
On reoommanaa aux prlkree le* ourtassa de i 

Eassoe Laurj avec sOis Manc-Louias Met, an 
célébré   U   9   juin   en   réalise   de   viorsesi 

Hffe». 
H.   Oatton   Bouve 

Îjl aen 
Tylau 

i ter» célébré le 4 Juin en l'# 
déni as te latrsasaa 

rsflîae 

Li Inriai proviiofre 
M. Eugène Etienne, ancien ministre de la 

Guerre, dont le nom avait été prononcé pour 
un aléa* i> vice-président du bureau provi- 
soire, déolars qu'il n'est sas et qu'il os erre pas 
oandidaL 

Lit   gm*S   piftMkmfU 
MM. démente*, Delcassé, Georges Coohery, 

Lauralne et Desaoye ont pris l'initiative de con- 
voquer pour lundi un oertain nombre de dépu- 
tés radicaux en vue de former un groupe sâdi- 
cal MM. Clémentel, Delcassé, Csorges Coohsry, 

; Lauralne et Deeaove appartenaient au groupe 
de la gauche radicale de l'ancienne Chambre. 

Sur la convoeatloQ de MM. Joeeph Thierry et 
Drelon, une quarantaine de députés appartenant 
k la gauche d*éoiocratlque et a l'union républi- 
caine de l'ancienne Chambre ae sont réunis 
avec un certain tweabre de leurs amis nouvelle- 
ment élus, pour s'entretenir da la situation 
politique. Ils ont reconnu la oéoees'té et la pos- 
sibilité de constituer un groupe commun, sur 
des bases républicaines plus larges. Ils se sont 
ajournés k lundi matin. 

M. Georges Berry. député de la Seine, vient de 
convoquer pour rneroredi prochain, k 9 heures, 
au deuxième bureau, l'ancien groupe des ■ non 
inscrite >, en vue de la refonte du groupe pour 
la nomination Oea grandes Cota missions. 

Informations  du  soir 

Pr o ces de pre s s e 
Versailles, 90 mal. — Le tribunal correction- 

nel de Versailles s rendu aujourd'hui «es luge- 
meats dsas tes affaires Thaismas contre le Jour- 
aat sis r<ree*ilm *t i, cestfoa <U Sevras, et 
abne Laeoas*.Tnelamas contre Faxiatic tt le 
A>«naei eto rartaUlra 

Data les deux premières affaires, le tribunal 
a oaskasaBBé M. rsivre, directeur dee deux Jour 
amas, S MO /renée d'aaaeede st à 100 francs île 
liiaaiaaasi Intfrril II a débouté de ss demsndr 

Mat* LasounThslamas eoatre resiaaalo st le 
iiasasi «V VsrtatU». 

Lit in imûm 

IVi   CONSEILS   BÉclÉRAUX 
La loi de trois tns à Marseille 

Le Conseil général dea Beuchee-4ju-Rh6ne a 
consacré deux séance* k la diaouaaton du vœu 
suivant, présenté par le groupe soolaiiete uairM 
de l'assemblée   : 

• Le Conseil général des B^ueJ,as--du-Rhr.rie 
émet le va-u que soit solutionné au cour* de U 
nouvelle légielaturt> le retour k la loi le deux 
ans avec organisation m£trio<aïque et rationnelle 
de l'éducation militaire de la Jeun ses s et de 
1 encadminent des réserves. » 

Ce voau. combattu par M. A. Lefèvre, a été 
repoussé par 14 vola contre 11. 

Luodl, après llastallaUon du bureau provi- 
soire, la Chambre procédera k un tirage au aort 
pour la répartition de ses membres dans les 
onze bureaux. Ces bureaux se réuniront le len- 
demain, mardi, pour examiner sans délai les 
procès-verbaux et les dossiers des élections. 

Les dossiers seront répartis entre les bureaux 
par ordre alphabétique de département* de la 
façon suivante ! 

i" bureau : de l'Ain k l'Aube ; S* bureau : 
de l'Aube k la Correxe ; 3* bureau : de la 
Corse k l'Eure-et-Loir ; t' bureau : du Finistère 
k riïle-et- Vil aine ; 5* bureau : de l'Indre au 
Loiret : 4* bureau : du Lot au Morbihan ; 
7* bureau : de la Nièvre au Pas-de-Calaie ; 
9* bureau : du Puy-de-Dôme k la Sarthe ; 
9* bureau : de la Savoie k la Seine ; 10* bu- 
reau :de la Sefne-Inférteure au Var ; 11* bu- 
reau : de Vaucluse k l'Yonne, Algérie et colo- 
nie?. 

Les bureaux désigneront des Commissions de 
cinq membres, qui examineront d'abord les élec- 
tions contre lesquelles aucune réclamation n'a 
été formulée. 

l'n rapporteur sera désigné pour chaque élec- 
tion. Chaque rapporteur se contente de formuler 
k la tribune de très brèves conclusions et cons- 
tate simplement que l'élection de telle ou telle 
circonscription est régulière. 

C'est en se conformant k cette procédure que 
4 ou 500 députés défileront successivement, 
rneroredi et Jeudi, k la tribune de la Chambre 
pour présenter les rapports sur l'éleetwn de 
leurs coUaguee. * 

LA  TOUR  DE   SAINT-PATERNE 

L'affaire de la tour de Saint-Paterne, k Or- 
léans  a été plaides k nouveau, hier, devant le 
Conseil d'Etat. M. Helbronner. oommisaa.re du 
•rouvernement, s conclu  a l'annulation de l'ar- 
r^t'4 du maire d'Orléans, en datp du 20 février . 
1913   ordonnant la démolition de ta vieille tour, [ 
ainsi qu'k l'annulation de l'arrêté du Cotise.1 de 
préfecture du  Loiret, en date du 3 mars  1913. i 
décidant que  l'article   i"  de  l'arrêté du  maire i 
produirait son plein et entier effet. 

La. décision du Conseil d'Etat sera rendue le 
1S Juin. | 

La catastroptifl 
da r « Einpnss#lfBland » 

Le récit du doc'eur du bord 
Le docteuT Grau* s fait d* la cataetrapbe la 

récit suivant : 
• Peu   après  avoir  quitté   ^twier-Potnt,   le 

brouillard e épaissit et le bâtiment fit route len- 
tenment. Il était 1 h. &z lorsque la oolUalon se 
produisit 

■ Lea lumière* du bateau t»rvègtee avaient 
été aperçues quelque temps auparavant par les 
hommes de quart qui les avalent signalées au 
capitaine KendslI. qui se trouvait aur la passe- 
relle. Le capitaine Kendatl fit donner trois coupe 
de sirène Indiquant qu'il continuait ea route. 
Le charbonnier répondit, maie Je n* sais pas 
exactement ce qu'il a répoiWu. 

> Le capitaine Kendal) lit alors donner deux 
autres coups de sirène pour annoncer qu'il stop- 
pait Cepennant. le-eharbonnier continuait k ap- 
procher. Le capitaine Kendai) ordonna alors de 
virer k toute vitesse, mais U état; évt<4*mment 
trop tard pour éviter une collision et te gros 
Saquebot rrut frappé par le milieu. Tout le 

ene de la chambre des machines et de la 
bordée tribord iuaqu'k Isrrtàr* fut arraché aur 
une longueur énorme. Le charbonnier ût alors 
machine eu ar»*i*re et s'arrêta k environ un 
mille. Bn quelques minutes l'Fmpresj-o»*- 
treland s'inclina violemment sur tribord. 

■ l>s officier* comprirent bien vils que le 
bâtiment était perdu et on eeeaya de mettre les 
canota k la mer. Le premier qu'on réussit k 
mettre k la mer chavira Immédiatement. Plu 
sieurs des esnots qui se trouvaient k bord 
furent projetés par 1 inclinaison du bateau sur 
le coté opposé, écrasant plusieurs personnes. Ui 
des officiers a été tué de cette façon. Il a*v «ut 
pas de désordre parmi l'équipage. Le capitaine 
et les officiers restèrent k leur poste Jusque 
la fin. Ce ne fut pas long, puisque le bâtiment 
coula environ dix-sept minutes après la oolii- 
ston. Un très petit nombre tic peaasagers seule- 
ment avalent pu se munir de ceintures de sau- 
vetage, et presque tous furent projetée k la 
mer n'ayant sur eux que leurs vêtements de 
nuit. 

■ Le Storstad avait mis immédiatement ses 
canots k la mer, mais 1L> furent btentôi rem 
plis et durent s'éloigner, ne pouvant prendre 
plus de monde. 

■ Quant aux canota de 1 Smortst-af-Irelmut. 
11 n's pas été possible d'en mettra plu* de cinq 
k la mer. La catastrophe a été si soudaine que 
bien des gens n'ont pas même en le temps de 
quitter leur cabine et y ont été pris comme 
un rat dans une trappe. Il ne faut pas oublier 
d'ailleurs que les passagers n'étaient a bord que 
députe une o'emi-Journée. et qu'en «orte. IN 
connaisaalent très peu le bateau. Lu outre, pour 
ajouter k l'borraux de la situation, la lumière 
s'éteignit Immédiatement. 

• J'étais dans mon Ut au moment de la catas- 
trophe et J'ai été projeté hors de ma couche par 
l'inclinaison du bateau. Je me levai et essayai 
d'allumer ma lampe,  mais J'aperçus qu'il n'y 
avait  plus  de courant. J'entendis  des  cris de 
terreur et puis le bruit de l'eau qui envahis- i 
sait la bâtiment. J essayai de sortir, mai»  lin- t 
clinatsoD  était   telle  qu'il  était  Impossible  de ! 
marcher  : Je rampai le long de la cloison Jus- : 
qu'au moment où Je rencontrai un hublot par I 
lequel  je  passai  la  tête.  Le flanc  du  bâtiment 
était occupé par une fouie de gens  qui  mar- 
chaient dessus comme s'ils avaient été aur un 

pont. J'appelai â l'aida et uo rtovetne m'aida l 
sortir du hublot. Mais le bateau s'enfonçait ra 
pidement et bientôt noue fnaries Jetés k l'eau 
Je me dirigeai vers les feux uu coarboonier e* 
nageai pendant quelque temps et fus alors re- 
cueilli par un des canots. 

> Deux petites filles, l'use de 1 ans et rautrt 
d'envlron 10 ans, nageaient près ds rnoi ai 
purent être recueillies. - 

Les survivants 
Le bureau d* Pars» ds le f*»"—i*ts" Paeta*» 

Rallwav Company, 1, rue Scribe, conanuniqu* 
une première liste officielle de survivants, liste 
établie ce matin k 9 heures, a Moatréal. 

Elle comprend Isa -Mme de té? pen 
■78 psasagrra de second* et trnaaièPie 
5 de premiers classa. 

Les disparus 
Parmi les personnalités qui ae trouvaient | 

bord de Vt'mpr'ts-of'-rretasut, on afeTaal* j 
M    Léonard  Palmer.   réns^aeur   au   rnumctin 
.*•>••>*, «t M. Majioois, de la.n^àwa MStpAUi im<3 
Webb. Ils ne figurerit pas. Jûeqxïa ptéssriL ûaol 
la liste dea survivant*. 

On a repéché 400 cadavres 
Londres, 50 mal. — Le directeur général poos 

ITurope de la Canadien Pacific Cy déclara 
que, d'après lea derniers téiegrarniasa officiel* 
Îiarvenus k see b  ureaux.  on a repêché usjr 

00 cadavres. 

L'épave du navfre 
Londres, 30 mai. — Os teiiégrephis de FU- 

mouski au Daily Telegraph que iJ.mpress-of- 
freland repose maintenant k 17 rrraasea {Méfier, 
sous l'eau. 

Il faudra faire sauter l'épave qui constitue 
un  danger pour  la navigation 

A l'endroit même où s'rât produite la catas- 
trophe, un traneat)antique coûta il j a deui 
ans, le charbonnier Belvetta. 

Les wrrdoléances du roi fAasfltterre 
Londres, 30 mai. — Le roi a i ili rasé k ks 

Compagnie â laquai ee appartenait VBmpre»»* 
ùf-lreland un message de oondoiaenaas. 

Le lord-maire a ouvert une aouserlptloo poux 
les survivants. 

LA SITnaT.jH  eUKISTERIELLE 
M. Gaston Doumei-fue fc cootlnoé aujourd'hui 

ses consul utieas. 
C'est ainsi qati s'est aaaceeaivement esstrs* 

tenu avec plusieurs de ses collègues du Cabinet, 
notamment    ave 
Martin 

On 
Dée 

M\r     Vivian]    et    Bienvenu 

i ignore toujours la solution qui sera doiv 
k Ta question ministérielle. 

CM E1PI0M k RHMB 
Relma, 30 mai. — 1) résulterait de lenquata 

ouverte par le Parquet après l'arrestaUon du 
nommé Olanêrtl. que celui-ci aurait été en rap- 
ports avec un bureau étranger de rentetgno- 
menles Installé k Bâle. II serait entré en rela- 
tions a.ec ce bureau par Icutremliie d'une an- 
nonce d'offre d'emploi paru* dena uu Journal 

On ne croit pas que 1 inculpé ait pu livrer dee 
documenta. Les papiers saisis ches lui ont trait 
4 des expériences de tir k bord des aéroplane*. 
 <•   

asjmiiiinii DO 31 assi Itlé sa — 

Reinette 
*" 

i rTsranla Vriury- Ce «T»TI vissa» | 
romme écraire. led yeux nû*I> 

allaient jadu a eiTrayanta à la 
•Afiaa da salu ans, exprunaieni 

âupaajrartMu uao saWat^M» et uoa dau- 
eesar osai laa traaas. resaieat. 

Elle entra avec Mme *douni»>r et Valéry 
osaus te joli -alon clair qu illuminait un 
pale eeleii d*auU>rnne. De vuperbes chrv- 
sstntharrnn Véchappaient de* ku-dinLurus. 
daa fkuiUaéjas pourprijj r^u^aujaiient due 
hottaa d'osier su?petaiu.ua aux mui-ailles. 

— Votlak un ehariuant salvn, dit Valéry 
en jetant autour de lui un coup d'ostl 
sssarabateur. On voit qu'une main fémi- 
niasa a passé par ai... Ce n'est pas con.rne' 
saea irasa.  maintenant. 

— J Tu btfn pris part à la ptrte que 
•aasa» avet faite est été, dit Reinette. 

— Oui, m.i pauvre irtére m'a quitté. En 
l de aa fa-olp santé, je croyais la trsn- 

enc-ire...   Me   vuilk   seul 
\ aveenaa Oit*. 

_ asaV-ce une petrte fille qui a de IrH 
■a_a(|i yvix bleus ? Je viens d'en voir une 
S^ocvit de la Closene. dit Reinette. 
-asti 

*T«H i 

t tiTet, c'est elle.. 

sur. 
k coup ton ton se 

Elle a las essai de 

faisait un peu 

— Jai pris la résolution d'être un bon 
e pour alla, IP**9 qutnd je vois n~j 
a-ta7 i* 'W dmanda si leur expression 

ans^liqu* diaaiaxnlara aasai la tsauseXi d> • 
aao aine, la sécheresae d* soa eesor. 

— Uns é<tuc*l*oaj bien eaUDdus pourra 
-«métstar aru teoslesfees* natureliee, si vrai- ' 
ment — ce qui n'est pas certain — ccllos-ci 
sont telles que VOUA le craigui*z, dit 
Mme Mconier. 

— En effet.. Mais, je Pavouc, cejtle tkebe 
m'«lTra\u ua peu- Autrefois, cependant, 
j'avais rêvé da dirigvr anui, dès le berceau, 
aoo petite Ime. sais alors je croyais en 
root... Aujourd'hui, je n'ai pins de prin- 
cipes, piua de conv.euoaa. Qura*jaeifnerai-jp 
donc a ma fille ? 

Reinette, roaebir.altfmenL avait pris une 
fleur de chiytautlM'-ms eA l'T'tTeuiliait d'une 
main un peu nerveuse. Derrière leurs 
lunetles. lea veu* sombres «Je Valéry ne'lu 
quittaient pas. 

— I! faudrait qu'un cœur géirére-ix tt 
aimanl acceptât CïU*> t*^h*j_. Il faudrait 
donc — tous m**^ ami-* me le disent — que 
je mt remarie. Mais, si Uivraua*aJta>Uable que 
ce tait paraisac, co glacial Valéry, ce cal- 
culateur inexorable s'entôte dans un r-'-ve. 
ri a vu un jour, dans «ne révrMatMn sou- 
dWine, la fernme iJ-*aIe, non r*>!ïe de ses 
tbioriafs, mais la fenirne si belle dans sa 
fui chrétienne et sort charme de simplicito 
eandide. Dès lors, cette image ne l'a plus 
quitté. 

Les pétales blancs jonchaient la robe 
noire de Reinette, les petites mains de la 
jeune fille Umnnentaient la longue tige dé- 
pouillée... 

— ... Cette fleur a-t-eilc la vertu Ces 
pâquerettes? Vou* a-t-elle dit b»s véri- 
tablvs seotnnents d" Valéry Logaart. Made- 
moMellc Marie-li«ine 7 (jeHunua-t-il dtuu- 
■'-.*" nftifj st?pr-iichant uii peu vera elle." 

Reinette tressaillit, et la teinta rose de 
sou visage s'accentua. 

Valéry poursuivit : 
— Je voua les ai d'ailleurs fait uo peu 

connaître) un Jour, alors que j'iamorais vos 
récentes liaxçailles avec Germain Douvre. 
Le coup a été rude pour moi. ce jour-la... 
J'ai, pendant quelque temps, presque 
détesté ce Germain. Et cependant, quelle- 
belle aine I... Lisez ceci, je voua en prie, 
Mademoiselle. 

U lui tendait une lettre, un court billet 
sur lequel Germain avait tracé quelqu*» 
lignes, de cette écriture hachée, pénible t. 
voir qu'il avait de.ru lee derniers temps de 
sa vie. 

Kt Reinette lut, lue yeux pleins de 
iar-inpM   : 

« iieiaandez h Marie-Reine de devenir 
votre femme. Sans en avoir conscience, elle 
a conservé iniuel au fond de son cœur le 
souvenir de son prunier fiancé... Et moi, je 
serai heureux, la-haut, de voir ma petite 
flancéf wmn la protection de l'homme loyal 
que J'ai devine en vous. Rendez-la heu- 
rethse, je vous en prie. > 

— On ! Germain !... Germain, que voua 
et.* bon ! murmura Keinette avec émotion. 

— Oui, bien meilleur que je ne pourrai 
l'être. M'iis vous serez indulgente, vous 
transformerez ce cœur un peu resserré 
hisqu'icie.. Car vous dites oui. n'eat-ce pas ? 
v'ous ne me craignez pas comme autrefois ? 
Ce n'e&t plus le philosophe qui cherche 
une élève docile, mais seulement un 
l.onuDe jusqu'ici aveuglé qui voudrait 
trouver chez ?a compagne ralTection. le 
ronaail, un peu de bonheur familial En 
vous, il croit découvrir oe qu'il désire... 
Est-es vrai. Mademoiselle Marie-Heine? 

Elle  inclina affirmativement la UUe. en 

ml tenatnt la main... Mme Meunier, toute > 
radieueT,   s'écria   malicieusement   : 

— Ifi   bien !  petite   Reinette,   avals-je 
raison en disant que nous donnerions  un 
peu de rose à ce teint pale ? Venez m'ein- ( 
brasser, mon enfant, je auis si heurauee 
de vous voir enfin BU port, pauvre petite . 
qui avez été si ballottée. 

— Par ma faute I dit Valéry en pressant j 
!a  main de  Reinette. J'aurai   beaucoup   k 
réparer, ma petite fiancée. Il faudra que 
je vous rende doublement heureuse. 

— Voua en êtes bien capable t dit en 
souriant Mme Meunier. A quand la de- 
mande officielle à Mme Douvre ? 

1    Valéry   ia   regarda   avec   un   peu   d'em- 
barras. 

— Chère Madame, si j'osais, je vous 
prierais de vous en charger... A cause de 
cette  rupture  d'autrefois... 

— Je le ferai très volontiers. Je supp<"-se 
que Mme Douvre sera enchantée, puis- 
qu'elle désirait tant vous marier, Reinette... 
Si vous voulez reconduire votre fiancée 
jusqu'à la Bordière, Monsieur Logaart, je 
vais mettre mon chapeau pour vous ac- 
compagner. 

Il répondit par un acquiescement em- 
pressé, et Mme Meunier «'éloigna. Valéry et 
Reinette sortirent par la porte vitrée, ils 
traversèrent la cour sablée et s'arrêtèrent 
près de la grille. 
 Voici précisément ma fille, dit Valéry- 
Sur la route s'avançaient ta vigoureuse 

Angevine   et   la   petite   flile   aperçues   pa" 
Reinette   près   de   la  Cloeerie.   En   voyant \ 

I son père,  l'enfant eut un aourire un peu 
i timide,   un  sourire  charmant  que  n'avait 
; jamais eu Estelle-, 

— Viens, ici, Çuxanoe. dit la voix brè*>p 
1 de ViléTy" 

Elle s'avança. Mais, comme si aile avait 
conscience de l'impression désagréable pro- 
duite sur lui par son regard, elle baissait 
ses longs cils blonds. 

— Lève les yeux et regarde Mlle Marie- 
Reine... Elle veut bien accepter de devenir 
ta maman, dit-il en posant sa main sur la 
chevelure de l'enfant. 

Reinette ae pencha, attira à elle la 
petite   créature.   Elle   rencontra   alors   les 
firunelles bleues, si douces, où elle crut 

ire une tristesse profonde qui émut son 
coeur aimant. Ses lèvres se posèrent sur 
le front de l'enfant et «y attachèrent lon- 
guement. 

-— M i potllf chérie. Je vous aiTTM'rai 
bien... Elit* semble un peu délicate, ajouta- 
t-elle en se tournant vers Valéry. 

— Oui, sa santé est frêle. Lee médecins 
recommandent l'air de la campagne... Au 
fait, je ne suis pas obligé d'habitée Paris. 
A moins que voua n'y teniez, noua pour- 
rions vivre à la Closene au moins neuf 
mois de l'année. 

Elle dit en souriant : 
— Oh ! vous devez bien penser que Paris 

effrayera  une  petite campagnarde comme ; 

moi !" La  l'Ioserie sera un paradis pour la 
pauvre   Reinette... Et cette  petite  Suzette 
y prendra de l'entrain et de belles couleurs. 

Se penchant vers Valéry, elle demanda à ! 
voix basse : 

— L'atmerez-voua    maintenant,    votre 1 
jolie petite fille ? 

Une   émotion   passa  dans   le   regard   de ! 
Valéry en rencontrant les douces prunelles l 
grises. Il saisèt la main de Reinette et la 
porta à ses lèvres... 
.    — Vou<- nu  l'apprendrez. Reinette, dit-u 
d'une   *trU   %^&r'aaTe''de   tendresse.   Vous 

serez la petite souveraine de mon foyer, 
vous serez l'épouse aimée, la efaare con- 
seillère... EL de cette enfant, noua ferons 
une femme sincère et bonne, vaillants 
corome voua — c'est-a-dire une chré- 
tienne, le seul idéal vraiment certain de ra 
femme de l'avenir, de la femme de Uru- 
jours. 

ai. DELL-ï 
FIN 

Les «Questions Actuelles» 
Sommaire du fisc'cvlt et 30 naf 1914 

I. — Le Saint-?!"»-1 **t la Lltrue (nf-rn-if ion ait 
c3tl.oirju<? rentre l'alcoulisiiiie, tA<lret>se e** 
Comité" directeur da ia Ligue à i. S. Pi* X 
et réponse du rard. MEHRY nri. VAL.) 

II. — Les cardinaux légats. (Article de YAn- 
nuaire pontifi>-al catholique de Mgr \\Mctci 
BATTANDiin  pour  1914   [suite et /(«].> 

III. — La dépopulation J^ !a Fraoèe et aee con- 
sérruences. Extrait de la brochure ta Pat ne 
est en danger.) 

IV. — Vi-.it*» dea souverains datants à Pari?. 
■'Not**5   flfHMiniTitairee.) 

V. — Histoire  de  l'Edition vatiesne «lu rasaaj 
fréerorlcn. (Kxlrait de l'ouvraar je Graduel H 

Anliphonakre   .omeitu.  de  M.  AMtDÉi:  OAS- 
nwftj 

VI. — Oi^raoes doeunientairee : a.) ta Uissk*m 
posthume de M B. Jeanne d'Arc et te rèfflie 
soHal île Sotre-Setgneur Jfisus-Christ par 
Mer niii-Asscs : b) l'Abbé Lemtre <on Tuvre 
p4)t'>rn>ntaUe par JEAN DOUGNT • c) Croquis 
rnniains. par AVCKTIKU ; 4) Etat militaire d» 
toutes te» armées du monde n»t*> ; «l la 
Bretonne pendant la Révolution, par RES6 b» 
KERVILEIl. 

Hebunnsadatra. -* 31 p*g«* «oflipadea,—-ahso 
an. » fane» : un fitsotaaUe*, -p-1 e. ia. — a, sres. 
Iiai'sro. Paiia-VlII*. 


